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� �our l’année de nidification 2007, 
grâce à l’aide de 40 précieux colla-

borateurs, 1172 visites de nichoirs ont 
été effectuées. Le nombre de nichoirs 
inoccupés, détruits ou introuvables s’é-
lève à 392 (33,4%) alors que 477 
(40,7%) nichés de canards ont été dé-
nombrés. En 2006, chaque nichoir avait 
produit 3,32 canetons alors qu’en 2007, 
la moyenne est de 4,20 canetons par 
nichoir (2005/477).  Les bas niveaux 
d’eau enregistrés en 2007 n’ont donc 
pas eu d’effet négatif sur le succès de 
nidification des espèces ciblées. Cette 
situation a cependant influencé la distri-
bution des nichés de canards. Il est 
connu que les canards arboricoles pré-
fèrent nicher à l’intérieur des forêts 

inondées. Hors en 2007, les nichoirs 
situés à l’intérieur des forêts ont été 
moins productifs, alors que la plupart 
de ceux situés en bordure de l’eau ont 
été occupés par des canards.  
 
IMPORTANT: Certains résultats de 
l’année 2007 ne font pas partie de la 
compilation. Afin que nous puissions 
compiler et intégrer toutes les données 
d’une année d’observation dans notre 
bulletin d’information, il est important de 
nous faire parvenir vos résultats 
AVANT le 1 er mai  de l’année suivante. 
  

J Guillemette 
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� �n 2008, après 
plus de 20 ans 

d’opération, plu-
sieurs stations de 
baguage (5/10)au 
Québec, se sont 
vues fermées à 
cause des coupures 
budgétaires qu’a 
subit le Service Ca-
nadien de la Faune 
(SCF). Le choix des 
stations  conservées 
a été dirigé vers cel-
les qui engendraient 
le moins de coûts et qui garantissaient 
un bon succès de capture. Le nombre 
de canards bagués à la station du lac 
Saint-Pierre, opérée par la Société d’A-
ménagement de la Baie Lavallière 
(SABL), représente près du tiers de 

tous les canards cap-
turés au Québec à 
chaque année. C’est 
pour cette raison que 
la SABL a eu le plai-
sir de conduire une 
nouvelle saison de 
baguage.  
 
Contrairement à 
2007, où le niveau 
d’eau était à son plus 
bas depuis des dizai-

nes d’années, ce sont les pluies 
diluviennes que le Québec a 

connu cet été qui ont donné du fil à re-
torde aux techniciens de la faune. En-
core cette année, les cages de captu-
res ont dues être déplacées à maintes 
reprises pour suivre le mouvement des 

(Suite page 2) 

Cage de captures. (Photo: SABL) 
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un clin d’œil par les 
forces de la nature, 
avant même que l’i-
nauguration officielle, 
prévue pour le prin-
temps 2008, n’ait eu 
lieu.  
 
Il est important de 
préciser que la solidi-
té de la structure n’a 
absolument pas été 
mise en cause. En 
effet, la tour d’observation, qui a subi le même sort 
que la passerelle, a été construite il y a près de 15 ans 
et elle était toujours demeurée bien en place jusqu’à 
cet événement. Ce seul fait illustre bien l’ampleur de 
la force du coup d’eau et confond les plus sceptiques 
quant à l’architecture de la passerelle.  
    
Après les dégâts viennent le réaménagement et pour 
le sentier, la SABL a pu compter sur l’aide de Canards 
Illimités pour couper les arbres qui entravaient le pas-
sage et replacer les troncs. La passerelle a quant à 
été reconstruite à l’automne par Michel Forcier et Paul 
Messier. Il ne restera que les rampes de sécurité à 
installer au printemps. Pour ce qui est de la tour d’ob-
servation, elle sera aussi éventuellement reconstruite. 
 

J Guillemette 

� �n janvier 2008, un redoux a causé de grands 
maux de tête à plusieurs riverains, dont ceux de 

la municipalité de Yamaska, qui s’inquiétaient du 
niveau d’eau, comme jamais dans les trente derniè-
res années. Habituellement, le printemps venu, le 
brise-glace commence son travail près de l’entrée 
de la rivière Yamaska dans le lac Saint-Pierre et 
monte le courant, ce qui permet aux glaces de sui-
vre le lit de la rivière. Pour éviter le pire dans les cir-
constances exceptionnelles de l’hiver dernier, les 
autorité ont rapidement procédé à la brise des gla-
ces plus haut sur la rivière, sans évaluer qu’alors, 
les glaces emprunteraient le chemin voulu. C’est 
ainsi que des tonnes de morceaux de glace ont pas-
sé par la baie Lavallière et ont causé plusieurs dom-
mages aux structures aménagées par les employés 
de la SABL. Beaucoup d’arbres sur le sentier pédes-

tre ont été arra-
chés ou déraci-
nés et le petit 
gravier s’est vu 
balayé à plu-
sieurs endroits. 
De plus, la pas-
serelle qui avait 
nécessité 10 
semaines de 
travail à l’au-
tomne 2007, a 
été emporté en 

 
canards et maximiser le succès de capture.  
 
Les  efforts  n’ont  pas été vains puisque 2425 indivi-
dus au total ont été capturés (tableau 1), ce qui re-
présente une légère diminution (96 oiseaux) par rap-
port à l’année 2007. Si l’on considère que la période 
de baguage a été écourté d’environ deux semaines, 
nous avons plutôt connu une meilleure saison. Parmi 
tous les canards bagués par les années passées, 57 
ont été recapturés en 2008. Sur les 8 espèces de 
canards, c’est le canard colvert qui domine haute-
ment le palmarès avec plus de 85% des captures 
(2111/2416). Outre la sauvagine, les techniciens ont 
eu la chance de baguer quelques Butors d’Amérique 
et Bécassines des marais, ce qui contribua a agré-
menter leurs journées!  
 

J Guillemette 

(Suite de la page 1) 
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Passerelle, hiver 2008 (Photo: SABL) 

Tour d’observation, hiver 2008  
(Photo: SABL) 
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Nombre de membranes comptées dans les nichoirs
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* 1 nichoir a été occupé par chacun des groupes suivants: araignées, Mésange à tête noire, papillons, Troglodyte sp. et Vison d'Amérique. Pour 
des raisons de clarté, elles n'ont pas été incluses dans le graphique. 
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� �es souris, les campagnols et les musaraignes, 
appelés micromammifères, sont souvent retrou-

vés dans les nichoirs. La seule représentante de ce 
groupe qui utilise 
les nichoirs pour 
élever ses petits 
ou comme abris 
pendant l’hiver 
est la Souris syl-
vestre. Son nid 
se reconnaît 
grâce aux grai-
nes qu’on y re-
trouve ainsi qu’à 
la  p résence 
mousse de que-
nouille que l’es-
pèce utilise pour 
la confection de 
son nid. Mais 
surtout, l’odeur 
d’urine de souris 
qui émane du 
nichoir lorsqu’on ouvre la porte nous indique, sans 
l’ombre d’un doute, que la Souris sylvestre y a cons-
truit son nid. Cette espèce a utilisé les nichoirs à 
chaque année depuis 2006, mais la proportion des 
nichoirs occupés par ce petit rongeur n’a jamais dé-
passé 1% (Graphique 1.). 

Tous les  autres petits rongeurs (campagnols, souris) 
et insectivores (musaraignes) qu’on aperçoit dans 
les nichoirs font partie du garde-manger de rapaces. 
Lors de la visite des nichoirs de la baie Lavallière, 
pour la période de nidification 2006, une proie parti-
culièrement intéressante a pu être observée dans le 
garde-manger d’un Petit-duc maculé. Il s’agissait 
d’un condylure étoilé, un insectivore de la même fa-

mille que la 
taupe. Les 
22 tentacules 
qui ornent 
son nez ai-
dent à diriger 
ses déplace-
ments , puis-
que ses 
yeux ne lui 

servent qu’à distinguer les variations de lumière1. 
 
D’autre part, aucun des micromammifères dont il 
est question ici n’utilise nos dispositifs pour l’hi-
bernation. La souris sauteuse est la seule à hi-
berner parmi ceux-ci. Pour cette période d’inacti-
vité, elle s’enfouie dans le sol, entre les mois 
d’octobre et mai. Les autres espèces sont actives 
à l’année, même s’il leur arrive de demeurer au 
nid lors des nuits très froides de l’hiver1.   
 

J Guillemette 
 

1PRESCOTT, J. et P. RICHARD.  1996.  Mammifères du Québec et 
de l’est du Canada. Les Éditions Michel Quintin, Waterloo. 399 p. 
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Graphique 1, Pourcentage d'occupation des 
nichoirs  par la Souris sylvestre depuis 1996
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Souris sylvestre. (Photo: SABL) 

Condylure étoilé. (Photo: Google image) 



� �e contexte de la baie Lavallière est maintenant 
connu de plusieurs. Il s’agit d’un très grand ma-

rais (600 ha), perturbé dans les années 30 par des 
travaux de dragage et ré-
aménagé à la fin des an-
nées 80, pour reconstituer 
un milieu propice à la vie 
faunique. Ce milieu hu-
mide est alimenté par la 
crue des eaux de drainage 
d’un immense territoire 
agricole qui connaît un 
phénomène d’érosion in-
quiétant. Des épisodes de 
blooms d’algues impor-
tants sont notés à chaque 
année dans la baie et les 
conditions de vie pour tous 
les organismes vivants qui 
s’y trouvent modifiées.  

 
Comme l’aménagement ne répond plus aux objectifs 
faunique d’origine, des travaux de recherche sur la  
qualité de l’eau, le taux de sédimentation et la santé 
des populations animales ont été réalisés par plu-
sieurs organismes 2. 
 
Les travaux ont révé-
lé une eau de très 
mauvaise qualité, 
chargée de nutri-
ments, de matière en 
suspension et de 
pesticides. Les ana-
lyses d’échantillons 
d’eau prélevés à di-
verses périodes de 
l’année ont aussi dé-
montré un manque 
sévère d’oxygène 
dans plusieurs secteurs du marais. De plus, le taux 
de sédimentation, c’est à dire le dépôt et l’accumula-
tion de matières en suspension (organique ou miné-
rale), s’est avéré supérieur à tous ceux rapportés 
dans les marais de l’Amérique centrale et de l’Améri-
que du Nord…triste record. La dégradation de l’habi-
tat influence évidemment l’état de santé des popula-
tions animales. Une diminution de l’abondance des 
poissons de l’ordre de 40% depuis 12 ans a été en-
registrée. La présence d’anomalies, tel des points 

noirs ou des pustules blancs, ont été observés 
sur 4% des poissons capturés. L’état de santé 
des ouaouarons n’est pas plus encourageante et 
seulement 42 couvée de canards ont été réperto-
riées en 2007 (0.8 couvée/ha), ce qui correspond 
à 50% du potentiel mesuré dans d’autres sites 
comparables. 
 
En plus du phénomène d’érosion et d’apports en 
nutriments découlant des activités agricoles, la 
diminution des crues printanières, le contrôle des 
embâcles sur la rivière Yamaska et la stabilisa-
tion du niveau d’eau sont tous des facteurs qui 
viennent aggraver la situation de la baie Laval-
lière. L’aménagement et la protection de bandes 
riveraines, la stabilisation des structures de drai-
nage, l’aménagement de petits remblais et de 
seuils afin de diriger l’eau aux bons endroits et 
permette sa rétention dans les champs, sont au-
tant de moyens qui peuvent être utilisés afin de 
contrer la détérioration de la baie Lavallière, tout 
en conservant la valeur des sols agricoles. 
   
Espérons que ces constats permettront de bien 
orienter les décisions et les actions à poser  pour 
redonner, et  surtout conserver à long terme un 
habitat propice pour la faune. 

J Guillemette 
 

2Centre Saint-Laurent - Environnement Canada, Ministère du Déve-
loppement durable et des Parcs du Québec, Ministère des Ressour-
ces Naturelles et de la Faune du Québec, TOXEN Université du 
Québec à Montréal. 
 
(Tiré de : BOILY, M., P. BRODEUR, Y. LEFEBVRE, M. MINGEL-
BIER et M. PELLETIER.  Dégradation récente du marais de la baie 
Lavallière, présentation diapositive.)�
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Bloom d’algues, baie Lavallière.
(  Photo: SABL) 

Turbidité de l’eau, causée par la ma-
tière minérale et organique en suspen-
sion.  (Photo: SABL) 



Dès la fin mai jusqu’au début septembre, nous 
vous invitons à venir découvrir l’histoire, la faune 
et la flore dans les îles de Sorel ou dans la baie 
Lavallière. Vous aurez la possibilité de découvrir 
la beauté des lieux à votre rythme en louant un  
canot ou un kayak, ou encore, en vous joignant à 
un groupe pour une excursion guidée dans un 
bateau de bois à cachet unique. 
Vous êtes toujours les bienvenus au bureau chef 
de la société à Sainte-Anne-de-Sorel. Il nous fera 
plaisir de vous rencontrer. 
Pour plus de renseignements, veuillez visitez no-

tre site Internet au www.sablmaisondumarais.org. 
Nous tenons à remercier chacun de vous car sans 
vos efforts de bénévolat, il serait impossible d’assu-
rer le suivi du réseau provincial de nichoirs pour le 
canard Branchu. 
 
Merci et à bientôt, 
   Jenny Guillemette 
   Paul Messier 
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Mr Renaud, biologiste de formation ayant œuvré 
au sein du Ministère des Ressources Naturelles 
et de la Faune, Direction de l’aménagement de 
la faune, fait partie des collaborateurs du réseau 
provincial de nichoirs à canards Branchu depuis 
2006 et  fournit les relevés provenant de 17 ni-
choirs de la M.R.C des Laurentides. C’est ce-
pendant en 2004 qu’il a débuté le suivi de la nidi-
fication des canards arboricoles, estimant que le 
secteur du lac Bevin dans le canton Montcalm 
était propice pour ces espèces. Aujourd’hui, 

conjointement avec des amis, André Bouchard, 
Claude Talbot et des membres du Club ornithologi-
que des Hautes-Laurentides, c’est près de 100 ni-
choirs de la région qui sont suivis chaque année. Et 
ce n’est pas terminé puisque le principal objectif de 
Mr. Renaud est de rassembler tous les gens qui dé-
sire s’impliquer dans l’installation et le suivi  de ni-
choirs afin de renforcer le réseau. Il juge également 
important d’initier, d’impliquer et d’informer ses pro-
ches et sa communauté afin d’assurer une relève 
intéressée et qualifiée. Ainsi, il compile et publie an-
nuellement les résultats de sa région dans le journal 
du club ornithologique.    
   

J Guillemette 
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Occupation des nichoirs du secteur du Lac Bevin par  
les canards
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Nombre de nichoirs: 204(3), 2005(5), 2006 et 2007 (17). 

Michel Renaud lors d’une visite. (Photo fournie par M. Renaud)  


